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L  i  G  I  s  t  A  î  E  i;  R  â ,  X 

L'on  menace  de  pcrtflJvre  les  autairs  du  rafTem"» 
fclcment  qui  a  eu  Uev  n  ercredi,  liciis  venons  les  dér  or  ccr 
les  cftrir  à  h  vugf^i'ce  cei  r  aivciîlars  ;' c\f'  i  f  us 
I)cres  de  famille,  c'efl  rccs.  ciîf  >ens  foîdats,  vaiiu  i.turs 
delà  iraflille^c'efîrtu?  qiitstigvcî»  ce  tait  deccup  cts, 
des  cufr-'^p' faits  à  la  natioo  &  £u  corps  Icgif  «tif,  de, 
U  diYi/*©ii  q«e  des;  lîiiiiîxivS  peifidfcà  Itmakii  enue  ks 


/ 


■êe^'>x  rrnvoîrs;  c'efî  nms  qui  voyant  rincivifme  îevér 
cep  'is  quelques  jours  un  front  audacieux,  avons  rafTembîé 
tcus  les  hommes  dn  14  Juillet,  poi.r  renouveller  un 
p^cre  d'alliance;  c'efl  nous  qui  avcus  defiré  l'honneur  de 
«'éFiler  devant  vous,  comme  tant  d'autres  bataillons ^ 
pour  vous  rendre  témoins  de  l'harmonie  çui  regnoit 
entre  les  vrais  ?mis  de  l'égalité;  c'tft  nous  qui  indignés 
du  renvoi  des  miniÛres  patriotes ,  des  baffeffes**^;  des 
perfidies  de  h  cour ,  des  entraves  mifes  aux  travaux  dw 
corps  îégiflaîir,  avons  voitlu  préfenter  au  P.oi  le  fpec- * 
îacle  de  20,  oco  bras  armé?  peur  la  dcferce  de  raiTewi- 
tlée  nationale;  c\{t  nous  que  l'on  a  outragés,  calcm- 
niés,  înfuîtés  ;  c'eft  nous  que  les  valets  de  la  cour  ont 
voulu  porter  aui  derniers  excès,  en  nous  tn^tant 
bngaîds  Se  df  féditieux;  c'eft  nous  qu'iis^^Hi  peint 
crmme  des  Cannibales  affamés  du  farg  de  r  os  frères 
d'armes;  c'eft  nous  qu'ils  ont  air,fi  placés  entre  le  feu 
de  îa  garde  ratïonale  que  rxus  eft  mens,  avec  laquelle 
iioiis  ne  voulons  faire  qu'un  ,  6c  l'indignaîion  du  corps 
légfîatif  que  nous  venions  défendre. 

Nos  crisîv*  ,  il  eft  vrai  j  font  impardcnables  j  après 
a  o;r  ionné  le  tcçfm  de  la  1  bii:iîé  ,  apiès  avcir  brifé  le 
p.  emier  annesu  de  îa  chaîne  cui  pefc  it  f l  r  la  1  rarce^ 
rous  avons  foi  tenu  rctre  car?  ôtre  d'hcmmes  hbresg 
nous  n'avons  pas  T-ci  hi  crri.pofer  avec  la  tyrannie^ 
non?  avons  voulu  joi  ir  de  la  plénitude  de  nos  droits  , 
rousi  avons  livré  tous  h,  pattis  6^  toures  les  factions  ai^ 
méprib  &  à  la  baîne.  Oui  nos  crimes  envers  la  tyrannia 
font  nombreux,  Irrlque  les  JanifTaires  de  Ver  failles  obii« 
lurent  v<>s  ^x^dàçdkms  %  fe  r&fugler  dans  S^jeu  d$ 


^aulme  ,  feiiîs  cêntre  une  amvèe  de  f y-ans  Se  ^l^ercta-r^*, 

noiisenGOura§ioml'a(r;mSlée-natloiiale,  nirJ.  lui  faifioi? 
avec  les  braves -raindien     la  Gj.i:hi-«:.-ie.  unrem^drt 
de  nos  corps ,  nous  aplaudtirioir>  à  fôii  zèle ,  nous  révci^- 
lion*  le  patnotifme  de^  frarîcs ,  lorf  iae  1 3  Démon  de  la 
^K>ur,  étand^it  II  :  ctèpe  faaibrs  fa.'  la  Gapitili  ,  noas 
prenions  U  :o:ar  le  nationale ,  nous  forgions  des  piques, 
^usraoosliioash^foUiti  àleirs  d^/olrs  cito/^.is, 
nous  ren^erflons  la  hamiie  Sc  nous  jetao is  le^  fbndi- 
m3n>  de  l'aatal  d^  la  . liberté.  ..  Sc  alors  amfi  ,léâiÛa- 
teurs  ,  nous  violions  ie=i  loix  .  .  &  alors  alnli  nous  ré- 
ilfllons  à  la  volonté  d'un  roi  !..  .  depuis  trois  éis  que 
les  ennemis  derégalità  chercheat  à  écrafer  les  cito/ena 
qu'ils  n'ont  pu  fôduir^,  8c  à  nous  â]viùr  d'întèret  ; 
depais  trois  ans  que  l'ambition  active  des  partis  emo  oiç 
tantôt  la  force,  tair^t  h  rufe  pour  nous  fa.re  f^rvt 
-ieurs  pallions;  incorruptibles  &  liers,  noiisnau  rallions 
'{kns  ceir^  autour,  de  ra^mblée-oationale  qi'oi  veut 
abfoliment  avilir  &  diiToudre.  .  .  voilai  nos  «uBe., 
&  voici  les  (ervices  rendue  à  k  C5ui*^  de  la  liberté,  par 
.^eux  q^iveulait  foun  It  Con^i tu^ion.;  Cichés  dan3 
les  antichambres  de  Verfailles  lo.f-iae  U  hiche  popn  a.rs 
.brifolt  enèclits  le  thrôie  du  dei>tirme,  ils  ne  fo^t.rfnt 
de  lenrreoaire  qu'au  mimz-at  oà  Us  vire it  leurs  idoles 
re.:ver{ei^;  Us  formèrent  le  projet  de      parn-^r  l.f 
dépouill  es  dfrïrlWa:ie.Not-e  infurrrectlon  lut  h  ors 
le  plus  faim  dis  devoirs,  le  fnpllce  des  valets  du 
defootismeun  t/rannicide  digne  d'è'oges,  le  peuolides 
faubourgs  une  famille  dehé^os.  Inf^nie>  îiuOi  crédules  que 
}esicis,nous  les  iu&sm«.  di^iês  d'être  nos  meadataiiê 


ie.:  -    i^^lntlon    révoladrnalre.  .  .  il*' corn ^reit 
:     Ji  ^él  iir^  Hatrign  e.i  (yi}>>i.  &  à  éteindre  dV^ 
icpr.nc;p3  le  fl.iiSna       l'égalité.  C'ell  alors  quoa 
"^^^  :  -    ■  in/-i:r  ie  titre  dé  cuojr^Hs 

^-"■'"/'^  <^  -^Jit  d2  il  îiaifT-iaci,  lariftocrare 

àii  r.c'i  S  iï  -ep,,  alnli  la  coart-rutian  naiflante 

P        '  '  '^^^^^  ■      ''^^-^rchi..  L'o^^  >  Kio  1  du  peualé 
&  J:s  hv^  .r,    é:larés  les  rendit  -bientôt  furieux; 
t  o?  ca  3,.,  DDi^  rii:l>r  à  la  voIo.îîé  natbnaîe;  ils 
r3:ji:i:rir-K  a/^:  no>  anciens  tyrans,  &  jurèrent  la 
perte  de.  .m^  d.  l'ég-  uté.  ,  .  poar  d..e  ,ir  les  maîtres 
p.u^)'e,  ils  configurent  i      ^eii  e  ef^laves  d'une 
fic.o.;  c'en  à  en:.  qj3  n>.s  da.>is  les  troubles,  la 
m.^re,  l'a^katioi  qû  d^  ole.t  la  Fraice  ;  cefl  à  eux 
qwl  fut  artrib.nr  ces  co-in>,rai;o       toujours  décou- 
Vi-t^s  ^  û:is  ceff.  r^nailnt^î,       libelles  gratuits  Sc 
p^-:ojqî,^  doiî  bs   a:u;u/s   m;rc-riires  cabm  lienî 
£ou.!a;,,.iri  raT>-i3!ie  niibn^e,  inCalr^nt  aj  pauvre 
qu^3  o,:  l^poillb  d.^       bl-r,  &  de  f.s  droits,  at- 
t    1^    •  rei  i;  la  T:i:rrecl7:î.i,  Sc  ch-rch^t  à  tourner 
f  î         '-'  ^1;^,  contre  h">  l3î  elleî  m:ni-s;  c'cl 
^"  ^  '^^1  cito/^iqn  d'ap^ila  idir  à 

DJira^oi,  à  li:i;s  principes  erronés, à  leurs 
Y^itin;,  ^       î  wKn^us  de  cour,  à  leoVs 

r^o  r  )  ;e  rj/iafn    ci:;î:  Ueu^d:  toutes  les 

"[y'"'    '    '  1''    ^     n^o^iî  a  ^uî^ur 

tfoiDr,  ol^z   réroqjîr  en 
doats  Uxalj.i;^   dii    coinplots  ariftocra tiques  ,  vou* 
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.  ii'étes  plus  qu'un  féditieiix ,  un  brigand,  un  per- 
tiirbateur  du  repos  public,  un  fcéiérat  qui  veut  renver- 
ser h  conOitution. 

Oiii  ,  ié^islatcurs  ,  tout  ce  qui  flatte  les  petites  pas- 
sioni  Ckies  vues  ambitieuses  de  ces  vils  inîrlgaus  ,  est ' 
coarormj  à  h  loi,  ih  appellent  violation  des  ^principes 
tout  Ci  qui  peut  dim'nuer  leur  infl  isnce  ,  éclairer  h 
peuple  &  découvrir  les  conspirations.  Lorsqupi  dé- 
noiiçak  leî  ministres  coupables  ,  vous  les  avez  entendus  . 
faire  l'apologie   de  toutes  les  prévarications,.-  Le  roj 
choisit  des  patriotes  ;  aiissicôt  la  harde  qae  nou^s  vous 
ilé  io  icons  va  plus  loia  que  les  hom:n3s  zélés  dont  ils 
b'am  nt  les  reproches,,.  Qui  ,  ceux   qui  regardaient 
les  m  nistres  comme  une  chose  sacrée ,  ont  été  les  pre. 
tîîlers  à  demmder  un  décret  d'accusation  contre  M; 
S---'/ant  ,  parce  qu'il  avoit  proposé  de  lever  un  cam^ 
de    zo,ooo  hTiîîîrs.  E,u-iî  un  crimj  ,  une  faute 
uns  négligence  du  conseil  royal  qu'ils  n'ayent  pas  ex-» 
cusé  ?  Est-ii  un  seul  décret  du  corps  législatif  dont  ils 
n'ayent  pas  cherché  à  calomnier  les  dispositions  ?  Fê^ 
tuions  ,  pîaMrils  ,  !i belles  admhiistratîf^  et  militaires  , 
'  lettres  d'un  générai  fameux  ;  ils  ont  tout  mis  en  u^a^î 
ponr  a  -oir  un  m-nistère  ve.idu  à  la  faction  anti-popii- 
laire,  pour  rendre  nulles  les  décisions  du  corps  légis.^ 
la  ïf  ,  pour  proié-er -les  scélérats  qni  ,  l'évangile  kh 
mx  a  ,  prccniit  l'assassinât  et  la  guerre  civile.  Et  les 
intrigius  ,  do  it  nous  vous  retraçons  ia  conduite  ,  osent 
dire  qu'ils  m  formant  pas       parti.  .  .  .  c'est  nous 
artisans  honnêtes  ,  c'est  nous  pauvres  citoyens  étranger-! 
^  la  cour  &  aux  intrigues  ministériêllês  ,  c'ast  nous  q.ii 
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femmes  '(les  fectîeiix  ,  des  régicides  ,  ées  bngands  « 
ennemis  de  la  consîitaîlon  :  eh  ,  grand  Dieu  !  si 
r.&MS  méritions  ces  noms  infâf^es ,  rèponétz  vils  scélé- 
fais  y  lâches  ,  ea:omniatears ,  c  iî  en  striei-vous  ?  Quoi , 
depuis  trois  ans  des  armées  tr-âment  contre  leur  patrie  y 
prêtres  couvrent  le  roya-^me  de  sang  ,  et  ils  sont 
ggroîégés  ;  et  ceux  ^iii  rous  déj^omllcnt  ,  ceux  qui  veu- 
lent notre  perte  ,  ceux  qui  cherchant  à  nous  avilir  osent 
aicore  nous  menacer  ;  et  l'on   appelle  ces  horribles 
snanœuvrcs  la  constUution  ,  la  justice  ,  l'ordre  ,  les^ 
ms  ï 

A u- reste  ,  toutes  les  manœuvres  leur  parci^sent 
Bonnes  ,  pou;vu  qu  elles  aniennenent  le  succès  , . .  et 
ecux  là  sans  doute  ne  doivent  pas  ê-re  scrupuleux  sur 
le  choix  des  moyens  qui,  pour  arriver  plutôt  que  d'autres 
à  la  coar  du  roi  eonstitutlonel  ,  ont  ma'-ché  sur  1^5 
cadavres  d\m  millier  de  pétitionnaires.  ...  Eh  !  quand 
îœil  impartial  de  ia  postérité  se  promènera  sur  Its 
pages  de  notre  histoire  ,  ce  n'est  pas  la  conduite  de  nos 
%ches  calomïiiateurs  qui  surprendra  nos  enfans  ;  mais 
Bien  la  gênéro4té  du  peuple. 

Avant  de  nous  retirer  nous  vous  répéterons  encore 
sne  fois  la  vérité  ;  c'est  toujours  du  pied  du  trons 
fuilepuve  de  U  corruption  st  rtpmdro.  dans  tout  es 
ies  vdnz$  du  eorps politique.  Cest  le  pouvoir  exécutir 
qui  est  la  cause  de  tous  nos  maux  :  les  troubles  pro- 
viennent de  l'anarchie  ;  Tanarch^e  produit  les  factions  y 
6c  c'est  la  corruptio'i  de  b  cour  qui  enfante  ces  der- 
mères.  Tont  le  mond^  veut  dis^^o^^er  du  ministère  ;^  il 
^um  pas  de  mêm^  si  le  monarqus  ètoit  mo\m 
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fichs  ,  et  si  le  péiiple  flhposo.t  de  toutes  îes  pTaces,.^- 
<3n  peut  nous  insuher  div'îguer  sut  l'kidigènce  et  la 
i5nita!ité  de  la  populace  ,  ci;  peut  irèmc  se  ptocurer 
le  plaisir  de  fair«  tùer  x.uelf^ues  luis  te  ces  miscrabies  ; 
mais  enfin  tous  ces  outr<iges  ;  tous  ces  assassiîiats  ne 
répondrotit  pas  à  nos  arguir^ens,  Ct- n'est  pas  avec  h 
sang  dv  peuple  qu'on  ctY.cera  k$  wimes  de  la  tyi-.nms 
et  les  erreurs  de  l'a  semblée  constituante. .  .  Vous  êtes 
îiGs  rcprésentans  :  eh  bien  ,  songez  aux  moyen?:  de 
sauver  la  patrie  ,  de  détourner  les  dangers  qri  la  me^ 
uacent  î  que  le  péril  commun  ions  réuuisse  ;  &  pour- 
riez vous  avoir  des  intérê.s  plus  chers  me  ceux  de  vgs 
concitoyens  ,  de  vos  crfans?  t^i  des  hoinmts  libres  p&m^ 
vx);ent  être  vaincus  ,  ne  seriez- vous  pas  tous  confondis 
dans  les  vengeances  du  despotisme  :  ouL,  ceuic  mêms 
d'entre  vous  qui  ,  par  foiblessc  ,  modération  ©u  piî^- 
dence  ,^  auïoient  fiivcrisé  les  projets  des  ennemis 
l'%3lité  ,  periroient  (m  iV^chafcid  comme  les  plus 
îiélés  citoyens  ...  &  qu'i„îporîe  aux  rois  ck  la  îerr^ 
qiieîques  crimes  de  plus  ,  qudqi*€s  têtes  de  moins  ? 
Oui  ,  légiflateurs  ,  ne  soyez  pas  infenfibles  à  nos 
prières  ,  à  nos  raiponç  .  .  ,  voyez  le  plus  beait  royaume 
de  îa  terre  pressé  au  tour  de  l'enctinte  <  h  vous  vous 
raffemblez  ;  exortant  votre  zèle  ,  vous  enviroKn^nî  d@ 
fes  armes  ,  n'attendant  fon  falut  que  de  vous ,  mettant 
en  vous  foute  fa  confiance  ,  feroit  il  la  proie  de^  étran- 
gers ou  des  brigands  de  l'intérieur.  Le  ciel  lui  auroit 
il  réfervé  l'opprobre  &  la  douleur  de  périr  datis  les 
angoisses  de  l'anarchie  et  les  horreurs  de  la  guene 
çitile.  .  .  Vom  fremiffe^,  légiflateurs^  eh  hien  î 
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^ajfieiir  eâ  ïmvU^Vx  si  \(^is  r'e'fe?  pss  ferrrcs  S:  fé* 
véres  ,  sûiuf  du  peuple  ne  devient  pa^  le  bast 

de  vos  àélfbe'rath ns, , .  Ab  /  pîi  tcî  qi  e  d'ctrt  t(  rrcirs 
ce  ce  spectacle  affligeanî  ,  pîiiîct  qve  crâifc  les  ir:  îriî- 
s?/ens  de  rctre  hoEîe  &  de  rcire  niii  e  ,  fci  (  rcns 
lOHtes  les  horreurs  de  la  mifere  &  des  cciptîîs ,  r  cu- 
îOiis  j  s'il  le  faut  ,  cri  n  curcns  ^  lt|.if  r.ttvrs  ,  mais 
2îe  iicus  déshonorons  pas, 
liéponcc  de  M.  le  préfident. 

L'aflemblée  ratlcBale  reccrrcitra  tci  jcu.rs  porr  les 
smis  de  ia  liberté  &  de  Tc^slité  les  cît<  ycrs  qi/i  Âeiulr 
tiplient-  les  prei.vcs  de  Icri  ^îrcrr  6t  de  Itrr  sifr-d  in-frt 
p our  les  loix  ccrfâtrticntiks  delir  p  re;  c'' 1  di  mô-in- 
lien  de  la  confiituticn  qte  dépend  le  fah  î  di  pci  • 
Faiîcmbiée  r.sîierale  fsuia  la  £îrmir  de  la  cfa^'ticn 
des  defpotes,  des  cci pables  îTîsiœtvies  des  i-rÉ,rcliAes, 
&  des  criminelles  cfpéiances  des  facMtiji  ;  elle  pefera 
dans  fa  fàgefle  la  pétition  qte  vers  Îlî  pu'in  î{z,  6c 
Vous  invite  à  afi'.iltr  à  fa  ftarce.  i  On  a  a}  ]  iii.t'i  ). 
L'Imprciïîcn  de  cette  adrefie  fut  decictée  &  Tei-vci  ai;x 
S 3  départcmens. 

Séance       Lundi ^      nuit  a  Juin  î'jc^ié, 
^'assemblée  nationale  décrète, 
î^'.  les  états  ipajors  de  gardes  natiora-es,  dans  les  villes 
ou  la  population  efl  au  dessus  de  50  mille  aaies,  fort 
fiiprimés, 

2.^.  les  dits  états  majors  resteront  efl  fonction,  jufqu'aa 
leinplaceirent. 

3^.  les  citoyens  se  réuniront  en  assemblées  piimaires^ 
péiir  la  réélfccriûn  d'un  nouvel  état  major. 

i)e  rnnprimerie  de  C  H  A  U  r  R  r  I  L  I  i  ,  rue  de 
lioh&n,        16,  près  k  F«>ài;>-i.tyaî,   A  PaRIS» 


\ 


